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Synthèse régionale 
2014 : conjoncture toujours difficile en Lorraine 

Dorothée Ast, Insee Lorraine 

En Lorraine, la conjoncture économique 
reste morose en 2014, dans un contexte 
peu porteur. La croissance économique est 
faible au niveau national (+ 0,2 % après 
+ 0,7 % en 2013). 

Conjoncture toujours dégradée 
dans la construction et l’industrie 

La conjoncture est très difficile en 2014 
dans le secteur de la construction, dans un 
contexte défavorable pour l’ensemble de la 
France. Les mises en chantier de 
logements chutent nettement en Lorraine 
(- 18,7 %), plus fortement qu’au niveau 
national (- 10,5 %). Le nombre de permis 
de construire diminue sensiblement, ce qui 
ne laisse pas augurer une reprise de 
l’activité à court terme. Le marché 
immobilier neuf s’ajuste à la baisse. 
L’emploi salarié dans la construction se 
replie nettement en Lorraine (- 5,1 %), 
plus fortement qu’au niveau national (-
 3,5 %). La Lorraine est la deuxième 
région française la plus touchée par la 
baisse de l’emploi dans le BTP. 

Évolution de la construction de logements 

 
Note : données brutes provisoires arrondies à la centaine en 
date réelle. 

Champ : logements individuels et collectifs.  

Source : SOeS, Sit@del2 

Dans l’industrie lorraine, la conjoncture 
reste difficile en 2014. Le climat des 
affaires se dégrade nettement en milieu 
d’année, alors qu’il est stable au niveau 
national. Il s’améliore à nouveau dans la 
région en fin d’année, et début 2015, signe 
que la conjoncture pourrait devenir plus 
favorable. L’emploi salarié industriel 
baisse encore nettement (- 2,0 %), dans le 

prolongement des années passées. La 
Lorraine fait partie des régions françaises 
les plus touchées par le recul de l’emploi 
industriel. 

L’investissement des entreprises est en 
baisse dans l’industrie et dans la 
construction en 2014, et les perspectives 
sont maussades pour 2015. 

Les exportations de la Lorraine diminuent 
en 2014, comme en 2013, alors que les 
importations augmentent. La région 
bénéficie peu de la dépréciation de l’euro, 
la majorité des exportations se faisant à 
destination d’autres pays de la zone euro, 
notamment l’Allemagne ou l’Espagne. Le 
solde commercial lorrain reste positif, 
mais il est en net recul. 

Bilan morose dans les transports 
et le tourisme 

Dans le secteur des transports, le bilan de 
l’année 2014 est morose en Lorraine. 
L’activité diminue dans le transport routier 
de marchandises. Les immatriculations de 
véhicules neufs sont en légère baisse, alors 
qu’elles progressent quelque peu au niveau 
national. En outre, le trafic aérien stagne 
dans la région en 2014. Il est orienté à la 
baisse depuis quelques années, alors qu’il 
augmente sur l’ensemble de la France. 

L’année 2014 est morose également pour 
le tourisme régional. La fréquentation est 
en nette baisse dans les hôtels et les 
campings lorrains par rapport à 2013, sauf 
dans la Meuse où les commémorations du 
Centenaire de la guerre de 14-18 ont dopé 
l’activité. 

Dans le secteur de l’agriculture, le bilan 
est contrasté. Les récoltes sont de bon 
niveau, en qualité comme en quantité. 
Toutefois, les cours baissent, notamment 
ceux des céréales et des oléagineux, et le 
revenu moyen des exploitations devrait se 
détériorer. 

Un marché du travail toujours difficile 

L’emploi salarié lorrain diminue encore en 
2014 (- 1,2 %, soit près de 5 500  
suppressions nettes d’emplois). La baisse 
est plus forte qu’au niveau national 
(- 0,5 %). Les quatre départements lorrains 
sont concernés par le recul de l’emploi, 

même s’il est un peu moins fort en Moselle 
et en Meurthe-et-Moselle. L’emploi baisse 
dans la construction, dans l’industrie et 
dans le tertiaire marchand hors intérim. Il 
continue toutefois d’augmenter dans 
l’intérim. Au dernier trimestre 2014, 
l’emploi salarié lorrain progresse très 
légèrement après de nombreux trimestres 
de baisses marquées, grâce à un rebond de 
l’emploi intérimaire. 

Évolution trimestrielle de l’emploi salarié 
des secteurs principalement marchands 
en Lorraine 

 

Champ : emploi salarié en fin de trimestre hors agriculture, 
secteurs principalement non marchands et salariés des 
particuliers employeurs ; données corrigées des variations 
saisonnières. 

Source : Insee, estimations d’emplois  

Le taux de chômage augmente en 2014, en 
Lorraine comme en France. Il s’établit à 
10,7 % dans la région au dernier trimestre. 

Le nombre de demandeurs d’emploi 
inscrits à Pôle emploi est en hausse, mais 
moins fortement que l’année précédente. 
Fin décembre, la Lorraine compte 129 390 
demandeurs d'emploi en catégorie A (sans 
activité réduite), et 187 170 demandeurs 
d'emploi en catégories ABC. Le chômage 
de longue durée et le chômage des séniors 
continuent d’augmenter. Le chômage des 
jeunes est toutefois en baisse, notamment 
grâce au dispositif des emplois d’avenir. 

Les créations d’entreprises augmentent en 
Lorraine en 2014. Cette hausse s’explique 
principalement par un rebond des créations 
d’auto-entreprises, après une nette baisse 
en 2013. L’impact en termes d’emploi est 
réduit, les auto-entreprises générant 
souvent moins d’activité que les 
entreprises classiques. 
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Contexte national 

Contexte national 
En 2014, l’économie française croît faiblement, 
le pouvoir d’achat des ménages accélère 

Laurent Clavel, Insee, direction des études et synthèses économiques, 

Légère accélération de l’activité mondiale 

En 2014, l’activité mondiale accélère 
légèrement : la reprise s’affermit dans les 
pays avancés, tandis que la croissance 
fléchit dans la plupart des pays émergents. 

Dans les pays avancés, l’accélération de 
l’activité recouvre un décalage 
conjoncturel entre d’une part les pays 
anglo-saxons et d’autre part la zone euro. 
Ainsi, l’activité progresse à un rythme 
soutenu dans les premiers. La zone euro, 
en revanche, après deux années de 
contraction de l’activité, ne renoue que 
timidement avec la croissance et les 
hétérogénéités y restent fortes. La 
croissance de la zone se redresse surtout à 
la fin de l’année, sous l’effet notamment 
de deux stimuli extérieurs : d’une part le 
prix du pétrole baisse fortement au second 
semestre, d’autre part l’euro se déprécie 
nettement par rapport au dollar. 

Dans les pays émergents, l’activité ralentit 
pour la quatrième année consécutive, sous 
l’effet de l’essoufflement de la croissance 
chinoise, mais aussi de la dégradation dans 
plusieurs autres grands pays, notamment le 
Brésil et la Russie. 

L’économie française croît faiblement 

En 2014, le PIB de la France progresse de 
0,2 % après +0,7 % en 2013. 

Évolution du PIB en volume 
et contributions à cette évolution 

 
(1) : y compris Institutions sans but lucratif au service des 
ménages 
Champ : France. 
Source : Insee, comptes nationaux, base 2010 

La demande intérieure hors stocks est le 
principal contributeur à la croissance du 
PIB, à hauteur de + 0,5 point, comme en 
2013. La consommation des ménages 
accélère légèrement (+ 0,6 % après 
+ 0,4 % en 2013). La demande intérieure 
est également soutenue par le dynamisme 
des dépenses de consommation des 
administrations publiques (+ 1,6 %, 
comme en 2013), tandis que leur 
investissement recule fortement (- 6,9 % 
après + 0,1 % en 2013). 

L’investissement des entreprises non 
financières se redresse (+ 2,0 % après 
+ 0,5 % en 2013), alors que l’investissement 
des ménages, principalement en logements, 
se replie pour la troisième année 
consécutive (- 5,3 % en 2014). Au total, 
l’investissement de l’ensemble des 
secteurs se replie en 2014 (- 1,2 %) plus 
fortement qu’en 2013 (- 0,6 %). 

En 2014, les exportations gagnent en 
dynamisme (+ 2,4 % après + 1,7 % en 
2013). Mais les importations accélèrent 
plus vivement (+ 3,8 %, après + 1,7 %). 
Au total, la contribution des échanges 
extérieurs à la croissance du PIB devient 
négative (- 0,5 point après une contribution 
neutre en 2013). 

Par branche, l’activité est portée par les 
services marchands (+ 0,5 % après 
+0,7 %), les services non marchands 
(+ 1,0 % après + 1,2 %) et l’agriculture 
(+ 8,5 % après - 1,9 %). L’activité de la 
branche énergie-eau-déchet se replie 
fortement (- 2,1 % après + 2,2 % en 2013), 

Le PIB et les opérations sur biens et services 

en raison d’un climat doux en début 
comme en fin d’année. La construction 
recule fortement (- 3,6 %), après une 
quasi-stabilisation en 2013 (+ 0,1 %). 
L’activité dans l’industrie manufacturière 
se replie (- 0,7 % après + 0,5 %). 

Le pouvoir d’achat rebondit 

Le pouvoir d’achat rebondit (+ 1,1 % après 
- 0,1 % en 2013). En termes nominaux, le 
revenu des ménages gagne en dynamisme 
(+ 1,1 % après + 0,7 % en 2013), alors que 
les prix de la consommation décélèrent de 
nouveau nettement (0,0 % après + 0,8 % 
en 2013). 

L’emploi total croît légèrement 

L’emploi salarié marchand non agricole 
recule légèrement (- 0,2 %), en raison du 
faible rythme de croissance de l’activité. 
Mais, grâce aux créations nettes d’emplois 
dans les branches non marchandes, 
principalement des contrats aidés 
(notamment la montée en charge des 
emplois d’avenir), l’emploi total augmente 
en moyenne sur l’année (+ 0,3 %) et le 
taux de chômage est quasi stable en 
moyenne annuelle (10,2 % après 10,3 % en 
2013). 

Avertissement 
Dans le cadrage national, les évolutions sont en 
moyenne annuelle ; elles sont principalement en 
glissement annuel (T4 2014 / T3 2013) pour les 
autres évolutions du Bilan, ce qui peut expliquer 
certains écarts entre les chiffres du cadrage 
national et le reste du Bilan économique régional. 

  

 


